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M. OMtav* Uambert remplace M. Bris 

• quel* qti ili soient pronieront 

V** *• Démode* 

dôspict* passent des marchés ponr toute 
Fmm*4 pomr tontes latin fosroinw<*. IM l.tww ot 
eellkget Malamant. I«wt col» va *lr« boul^cce. Il 
fendra établir éM cailler* .!•• eli.ir-es oouvcaas et 
Mteettra f«« MM le* marché régulière m «Mt passés 
•osent affranchis (la danger qu'ou va créer par la 
loi ém «adena». 

if. JtMsanH-fcforliéra a woaiM « M la fremelur* 
da cadenas par tlteret en Usinerai! uni; lourde rus-
jaoB.abllilu pour le gouv.;Miem*i.t ; il 0 esiavé du 
frllff : " ' »a ParleMeM k U meiore 
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Discours de II. Graux 

taStiin, amaia U cadenas anglais. 
qa« dit M- Rua», ia comavii 

sus la Coambre pourra 1» repon*scr. 
[ ianaédiatement applique. 

La perception que. la cadenas an 

MMM on a agi ainsi par epplicat 

On dit que le projet crée un aniatfoniwna entre 
saanmerce «t l'agriculture. C'est un* erreur, il Te 
«• contraire disparaître certaine» amraoaités q 
«liaient entre L'agriculture et la minoterie. 

D'aillenn, le aammerec do ble indigène dt 
«B Milliard Ueai cenl «aillions, tandis ~ 
Me exotique ne dépasse pas 24 milli 

«Mal. *" ' " ™ , 0 C C 

Discours de M. Balsan 
Après nf ; H. Balsan l :. l a 1 

Apres on* très longue conférence sur 1a spécula. 
•ion, l'orateur eipo«e que la seule excuse que loo 
nesrt Mvoeratr pour jauiitier le cadenas c'est le deait 
•s taire du bien a I agriculture mais qe alors il j a 
dti procède* aeiHears que ceïm qui est propose, 
par asstasat. u réduction des droits de mutation 
•ni ehargeat U propriété rurale. 

La suite de la discussion e^t, aprts c» dis 
t o i » , renvoyée k huitaine. 

Physionomie de /a Chambre 
Quel t 

ftTK I aune loi misai i 
«1 Et romsnt 

appelé par i.ii, 
prendre la parole dans la deraii 
séance de TOIT la suite de son discours renvovéi 
* huitaine t 

Durant ce Ion? intervalle, la Chambre est ap 
aelée à s'occuper de mille autres choses et. 
truand le débat reprend, personne ne se sou
vient plus 4e ce qu'on a dit ia semaine précê-
teete. 

M. Charles Rom a été victime de cette me 
Ihode de travail un peu incohérente. Vendredi 
dentier, le dépoté libre-échangiste de Marseille 
avait entamé un vit réquisitoire contre le projet 
oit du cadenas, mais l'heure avancée ne lui 
avait pas permis d'arriver a la fin de sa tache. 
M, Charles Boux a donc été obligé aujourd'hui 
4* rappeler en quelques mots les principaux ar 

ta, qu'il avait fait valoir il y a huit jours, 
D'à pas peu contribué à allonger son dis 

grand peine k se faire écouler. Cette différence 
jsaau l'accueil fait aux deux orateurs ne laisse 
encan doute sur l'issue de la discussion 
maintenant, le projet peut être considéré 

SÉNAT 
Mmnee. dniê Juin 1897 

A v a n t • é a n o e 
Las oriax«s contre la défense natio 

nala 
La eoMtniaaioB dn Sénat, qui est chargée d'exa 

amener le proiat ralaUf a » cnmea et délits concei-
SBBBS la déSMasa natioaala, a adopté le rapport de M. 
HsrsMit favorable aa projet avec quelques uoditi 

Gs •«««• aéra mis très prochainement s l'ordre 
•tajSW * • Sénat. 

Le teste adapta par la commission dn Sénat sa* 
•raeo BsstttUeeaanfie teste voté car la Cha ' 
•naaaaasMH sa « qa« concerne ta presse. 11 
amas* jaataslisla «ni. en état de goei 

nrsaaeeace Ae ••. Loubet. pré-

tés outrages aux bonnes mœurs 
L'ardre du jour appelle la deuxième de'liné-

a MIT le arojet de loi jy»nt pour_»biet de 

rassMaasar lecaMener. 
«Ma* pas sa ncsajsl aetnnl et le 
i l » raaoaseea. Caneanaat la 
avérer l'attention ot le aconéaU 

\"t» lei pénale ectnelle eait sw M 

L a'ant pas pria M eaawdéra 

I arajrl de M est adopté, 
anée asMwla. aaraa iaeiaratia« 

p«*iir nbjet la rnm-
aa ftjaM aa I ftgba 

Alger at «ae c«nre«!«îift de lerr»in! 
i tipponlctnenU a la tihambic Ou coum 
l'Alger. 

Le Sénat s'ajourne a mardi, t \ heures. 

Tué par le chloroforme 
Paris, 18 juin. — Il v a hait mois. Mme Soilly 

femme d'un marchand de vint établi rue Saint-
Laxare, donnait le jour a un enfant, un petit 
garçon ; le pauvre petit avait un pied-bot. La 

Mirrissoo fut confié tout d abord à une nour-
ze, puis aux soins de sa tante. Mme Garpen-
>.r, habitant rue Myrrha. 
L infirmité du bébé était, p&ralf-i!. facile a 

guérir, et sur l'avis d'un médecin. Mme Carpen-
lier conduisit son neveu — le petit Lucien — à 
l'bùpital Trousseau où il fût décidé, le 27 mars 
'Ernier, que le bébé y serait troilé, trois fois 
u semaine, par un anisaeur spécialiste attaché 
l'hôpital. Le traitement duw près île trois 
lois. Aucun mieux ne s'élaol manifesté pen

dant ce laps de temps cbei le petit infirme, une 
ation fut décidée, et mardi dernier, jour 
enu. Mine Carpenlicrs" rendit à Trousseau, 
dit heures du malin, le pelil Lucien, enlevé 
tante, fut conduit dans la salle d'opéra

tions. Une heure se passa, puis un duotenr revint 
mnça à la pauvre Mime nue le MW avait 

succombé. Le pauvre petit 

L AFFAIRE GREGOIRE 
is. 18 juin.— Le pourvoi de Grégoire vîen 
rai sembla blême ni jeudi devant la chambre 

criminelle de lu Cour de cassation. Ce iiourvo 

Suites de l'acquittement d'Epinal 
Nancy, 18 juin. — Mous avons raconté le 

monstrueux acquittement prononce par le jury 
des Vosges en faveur de la ieiume Vuldenaire. qui 
avait lait mourir son enfant dans des circons
tances abominables. 

lyr, fils du premier mari de la femme Valde-
oaire. VaMenaire fit appel devant la cour de 
Nancy, qui a jugé l'affaire aujourd'hui et, sur 
appel a minitnu du procureur général, a con
damné Valdenaire à cinq ans de prison. 100 

NOUVELLES ETRANGERES 

u n ri Constantinople. Ittjuin. — Les délibérations 
ir les négociations de la paix sont ajournées ù 

samedi. La conférence qui devait aroir lieu hier 
" ajournée sur lu demande deTewfik pacha. 
_. ambassadeurs se sont réunis aujourd'hui 

chez l'ambassadeur d'Autriche, le baron de Ca
lice, leur doyen. 

ndispositioo sir Philip Cui 
ambassadeur de Sa Majesté bri'a 

t des ambassadeurs. 
i p u 

Découverte de tombes 
Ihrcetone. 18 juin. — Le temps des attentats 

anarchistes parait être revenu. Jeudi, trois bom
bes de 3 Ijï kilog. chacune ont été trouvées 

sDetnièie. 
Heuie 

Discours de il. U'aldf cHloHsseau 

Housses u. 
M. Walderk-Koussoati nvai* t fa droite M. Ca-

zot, questeur du Sénat; M. Deschanel. vi^e-
président de la Chambre ; asa gauche, M. r'our-

directeur de k Revue p'iHr,i/ue et parle-
tneitiaire, Guérin. sénaienr. andea garde des 
:eam t'n grand nombre de députes étaient 

Au dessert, M. Waldrrk-Rnusseau a prononcé 
o discours très applaudi. 
• Les principes, dit-il, veulent être affirmés, 

défendus; il faut les envisager au point de vue 
de l'heure actuelle et au point de vue de l'heure 
prochaine II n'est peut-être pas une élection 
générale dans laquelle a ~ 

s&tion des forces vives dit parti républicain. 

LE COUP DE FEDDES DOUANIERS 
T1 v a trois ou quatre semaines, le général de Col 

bert qui commando l» division de cavalerie de Se 

heui-ei du soir, retour d'ane réception dans u cha> 

ntrée de p^etlle». le* douaniers pos. 
dn village crièrent . Halte-la h la 

Le cocher «avait-il pas ealenéa f Ton 
il s arrêta pas un me dis te mes. t. l'a 
alor; t; aiutti! d'une aeule balle les 

aswi 

s.\ jnar* après, le général 
5,<xw rraaci pour !«• asomrt 

L'aiutiu'iliaii^a u« U dcui 

•le tiji 

tou' le ninri'lo. pour le* siaipi 

la rretiii 
nmédiaieo 

mais la raflt 

KlSSfiS"' petit marchand, uns 

• il : Ou a erre nn prée* 
«sis il »aat sjw'4 larenii aa repe 

prefedfce a net sjne ee eoii 

LE SPORT 
VÉLOCIPÉDIE 

L A «-îrr-MUUen» afVej a 4l*olMe>el«-i 

On nous signale un rertaîa nombre dacri-
decrls, heureusement sans gravité, due à linob-
servation des prescriptions administratif es ré-
glant la circulation des rélociprdes sur la voie 
ponJiaue 

Noue croyons donc devoir rappeler (et nnnri-
pnut articles de cette réglementation. 

Tout vélocipède doit être muni d un appareil 
sonore avertisseur dont le i puisse être < 
tendu a %u mrlret. 

D.i la rbute i a jwrf H doit Mrr poui 

mcrtVreV dans la fr.t versée des «ffglo nié rations, 
ainsi qu'ans croi^umeuts et aux tournants des 
voies publiques. 

Ils doivent prendre leur droite, lorsqu'ils erol-
sent des voitures, des chevaux ou des véloci
pèdes, et prendre /eue gauche lortqu'ilt vnt-
lent te* tin/tasser ; dans 

d'un tv/o'i/We. ilf (aç** d /'" laisxer Uf»-
un espait utUitafile d'un moins 1 m. 60 de 

Les contraventions seront constatées et défé 

Les soua-pri'IVl.s. IU;ULT*. in^ruiciirs et agent: 
des ponts-et-chaussées, le- ag>-uts-ioyers, les 
rmiimissaires de polie*, les cundjinnes, ' 
gardes-champêtre v\ lycutï de police sont char
gés de veiller à l'exér-ntinn du présent nrrftlé. 

suffirait rependant de t 
ution des sage» presertp 

pour prévenir la plupart |h 
produisent quotidiennement. 

U N E l ^ ^ F É É R t Q U E 
a\u V i ' l o t i r »me Ri»ul>sii»i*a 

devant être fort beli. 
f'.ie armée considi-ml»;*' d'ouvriers npnarte-

n.int :i ls maisoïKliiirj.-iîi. reprcscnlant du grand 
Brlilieier llu^nieri, s'est eiiinan'-e du Vélodrome 
et s occupe depuis quarante-huit heures de la 
décoration et de l'illumination du Vélodrome 
qui seront splendides. 

Oncques le public roubaiïien n'aura vu chose 
pareille. 

Ajoutons que la course de 3'ï kilomètres avec 
enlraineurs réunira l,s meilleures pédales, au 
nombre desquelles nous citerons Dutrieu, Bo-
dart, Lagonge, voire même le populaire Théo 1 

Le concours <!e machines décorées et de cos
tumes sera tout ce qu'il y a de plus original. 

Un verra des costumes bizarres, des raéphislo. 
des pierrots, des arlequins. ' 
gendarmes belges, des bébés 
vétéran qui se propose de s 

JEU DE BALLE 

A l.l l l i-
'iinan.Ue -A, ,ulii !«•:<;. sur le Itonlevanl drs F.ro-
a j li-ura. ol l|i. l'onnnii, .1 II-,,, llorgn-, -

NOS REPRÉSENTANTS 

igation dupriiilêge de la Banque de 

• du 1er janvier 1*98. la Banque de 
autorisée, i our le- opérations (le l e -
;eplcr iê  etl'ets revêtus da deur. aigna-

ÎIO- : Mil. Baslv, Defi>n'.aiac, Ouesde, 

contre : MM Adam. BocUtncot. Car> 
mrj,'. Cocliin, flo^et. I>aos«tte. Evrard 

Le Gavrian. Leniire. Lopcï. 
Monlalcinherl. niebon, Ribot. 
Sirot-Mallei. Tai'liamliDi'. Weil 

S'est mbtteHf : M. Dron. 

Les socialistes Calaisiens 
La batnille continue enire socialistes esueaV 

siens, in.usces! en pauvre M. Ilelclmequi i'Cro:t 
la presque totalité des horions, 

d'habitude, adnr 
nislréeaper ses snciens amis, le maire Sa(ein-
bier et notre confrère J. Naudin. 

Itépondaat A cette phrase d'un article de M-

es comptes donl je déliens la copie . 
M. Salembier apprend «u public <•'• qu" M h 1 

hM appelle 

de Vcnio. 

delL'm 

n Je viens d'apprendre par le citoyen Jutes 
Martin que vous n'aviez pu délibérer sur 1 
question a-- versement de fonds pour l'orgnn 
salion du \n Congrès Corporatif, parce que vou 
n'en connaissiez pas le* comptes. 

• Si les Syndicats qui ont sous ù\ ifiOfr.SO 
pour permettre l'organisâtioi •':>:<\ oongrés 
avaient Tait la même réflexion, il est probable 
que nous n'aurions jamais eu de Congrès. 

• Le Syndicat de Saint-Eloi-les-Miaeequi sous
crivait l w (r. let? septembre, les syndicats d« 
Lyon, Bordeaux, Saint-Quentin. Mtllon, Hou 

, qui souscrivaient pendant le bah 
mois de septembre pour le congrès qui devait 
se tenir en octobre, ne pouvaient pas, eux, exi 
ger une balance et i' souscrivaient to.l d< 
même '• — comnv. ce ' i" le:ir dev.i- du reste 

» îl-ef. vous doman': l le compte. av;,nt d 
Mnaa fendre en faveur ssH assise* du travail ; 1 

,>rwu 4W..,»o 
• Dépensé MM 

• DiflVrencç en défi.lt ïasTsmî 

• Qui ont et» payés perla cais<'1 de votre set 
viteur. en attendant, bien entenu i. 

d'des. 

— J ai w u tant ; j'si dépensé 
revient de l'argent ; envoyez-ie moi le plus tôt 
possible, 

C est un système de rimptah. 
commode. Mail il faut conseiller 

tiennent a leurs places, d tt 

infiniment 
omptables 
soigneuse-

c'est 

i jamais elle arrivait. 

Retus le litre: Ovoteofttet fanfaronnade», M. 
J. Naudin aeeosnsne de son mépris eoa aacaoat 
s mi Oelclsste. 

a Avec nos ami* de la section Calaisi* 
MUS avions résolu, dahstrd t,i*r aWl pMW t 
•anuiLa uar ieMérél fsmr le part', 4e la 

* Nous iront maintenant janeMs.u bout. 
Nais comme le « bout * tarde un peu a 

et que M. Delcluie voudrait U voir arriver 
être plus tût quitta, V. Naudin, moins pi 

e peut-Mre les lauriers de Louis 
V; mais il attendrais 
Anarchiste.' étrange socialiste f 

Comment en un plomb ril l'or pur s'csMI changé? 
tt n'y a évidemment que les socialistes pour 
an se connaître. 

>us plaindre de cet 
les plats qui vous oi 

Hengainez donc Voi grotesques fanfaronados 

irme la bouche ; immtenant que nous avons 
commencé, nous dirons totii : le Secrétaire de 

lion Calaisienneou inoi < 
is dirons tout. , .« que la loi nous permet 

de dire. 
ir le resle. pour lu faîls que la législation 
interdit d'avancer, puisqu'elle nous inter

dit de les prouver —nous irons avec VOHJ de-

ià.ee nous semble, u» 
M. IH-ii'iuzc rie se diaculper, 

Va-l-îl la laisser laiuppej 

Moire suspendu 
Le préfel du l'as-dc-Cilaii a pris un arrêté de 
ispension contre M. de llocquigny. inaire de 
Kîil-llesdin, pour relui de laiss-r afficher dans 
i commune le diseonr.de M. Brisson. 
Il parait que M le Miiiv île lienech (Nord) n'a 

:iS voulu non plus nllî lier le discours du prési
dait de la Chambra. Nous le signalons ù M. le 
l'rcfel du Nord (jui non a certainement pas été 

Nos artistes 
Nuiis apprenons avec plaisir que notre con-

iMven M. Kiijièiie Cliigot. ehcvalierde la Lé-

i: • > ra d honneur, vient tletre nom me professeur 
e dessiu ii 1 iicole spùiale militaire de Siiot-

M. Cl.igol remplace dins ces fondions un 
.ulre de mi-; cnnciliivriu. M l'.nmch. de Valfin-
ieniies. orticier de li Légion d honneur, qui 
*ient de preadre sa retraite. 

M- Raymond Du roi, ancien lauréat du Con-
ervatdiri! de Lille, classe de M. Sclui.ui. élève 

de M. MiirsiiU. vient lèlre adnm a concourir 
,us épreuves d* lin diinnée avec ht note très 

Nos félicitations aiijcjne artiste. 

RégUmentatton mintstéridlh du ga* 
actlylène 

T.ir 'uii,. des arcidenn ausquels a d^nne lieu la 

p!»r«l'M iiiili-r • i'hi 

pouriiisa^:: ]niMii.', In cla>*e ; pour l'usage |Urli' 

Le* proi.rit'iaires o« laèsatlriMi qui veulent 
over iv n un.MU tnoè ili-rlaira^e, uoivt-ii! i 
i préalable adr.^^ -i- mi - . ! ; u,.. n - J. • ,-i I .ido.un 
in préledoral.', en milnjuaut M l'acelvlcno c-i 
ic Q 1 usage public OUJI'uïa.'c particulier. 

t. nuisait 
jr mt)rn | 

i Iroupss diiosla main 
'miner, pour le- abriter dan; 
trait do aa paît, vouloir *'ev 

pagne là ïauvejardo la discipline, rarililora le; 
grand* r,i--t'iuiil<!Uienh et c mlia [îlu- f.ivilo 1 • ma 

--- -tisses d'ho'innç-, qu'il sérail par 

» 
G r è v e h HallviJ.ïa. 

Trente ouvriers rhiisiers de la fabrique de M. 
Lévèque, ù llalluin. se sont mis en grève le 18 
courant, demandant il ce que les 
hots qu'ils doivent Tâtonner leur soient apportés 
t, l^ur étalm. et '"1,1 [,our ne pas parcouri. 
distance de 10 mètres. 

M. Lévèque a invoqué que de tout lomps et 
cheK'tous les fnbrifnnti de ri:aises, chaque 
vrler va chercher aumagasin le bois qui lu 
nécessaire, de sorte qu'il a refuse carrément de 
faire droit k la demande des grévistes. 

rentrait en ville par la porte d'Arras oui 
enlevants de sa tttltre le iGt bataillon de 
chasseurs a pied. Couverts de houe, vêtements 

doute heures ili étaient sur pied. Cet effort 
d'endurance qu'on avait obtenu du 43e il y t 
quinte jours, les petit* chasseurs l'ont vailinm 
ment soutenu * leur tour hier. 

Les daiit compagnies casernéea au fort Mac 
donald, a Mons-enBarœul. s'étaient mises er 
route fc une heure cl demie du matin pour rc 
joindre le bataillon ea la caserne Vandamme 
réveillé à deux heur». Après avoir pris le café 
les sit compagnies [mitaient pour nérignies oii 
elles allaient avoir» jouer un rùle important 
daas la première iminœuvre de gs 
dirigeait M. le fàmtttl Alkrd, le oc 
vemeur de IJUC. 

L* ihèmc général de celle manœuvre était le 
•utrant : 

l'n corne du tml (parti A) destiné 
par Jesud-ouest In pince de Lille suj 
duite k son enceinte, a atteint dans 
di 17 juin, MjMsmWlnsl.nassaast: avant-garde 
(une brigade d iafnnlorie. .1 batterie*, un esca
dron divtsionnaire)itMérigaiea. 

Le 18 juin, le coroi du sud entame son mou
vement d'invetiissement en H portant ven 
l'Ouest dans la direction de Gondecourt. La bri-

Cde mixte qui fornult lavant-garde le 17 est 
Meea Hérigniesatec mitsion découvrir la 

laee droit du corpsmd. 
La défense mobile de la place (parti B) est 

concentrée le 17 juin dans les environs de Veo-
derille. La 18 juin, le commandant porte tes 
forces sur Seclin pour altaauer le corps du sud 

Le <6e bataillon de chntseurt, d'autre pari 
capuchons* da blanc constituait les avant-poste: 
puyer l'attaque : la compagnie François Gastor 
vers Le Croquet, les troii autres avec le colonel 
sur la Becq. 

Tout» les forces des d*ox partis étaient 
présence : a ce moment il eut fallu que de part 
et d'autre on puisse se déployer. Dans l'impos
sibilité de le faire le général Allard qui, avec 
son officier d'ordonnance, le capitaine Tessier, 
avait suivi la manœuvre point par point fit 
sonnerie cesseï le feu. Il était neuf heures 
quart au clocher d'Avelin. 

Après sélre Tait expliquer par chacun des 
chefs de partis les dispositions qu'ils avaient 

f rises d'un cote pour In défense, de l'autre pour 
attaque, le général en a fait la critique. Sea 

appréciations ont été très flatteuses pour les 

l e i < > ; 

quand le régiment a fait son entrée par la porte 
Douai Au carrefour des rues d'Arras et Sol-
ino un nombre considérable de curieux at

tendaient les soldats. Ils leur ont emboîté le 
mr les airs entraînants de la musique jus-

inoment où une trombe d'eau est venue 
er de nouveau le* troupier» avant qu'ils ne 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
Avertissement sans frais 

Le rédacteur à la pose qui expectore journel
lement ta bile dans les colonnes de la feuille du 

ensonge et de la calomnie, Pascal, de la 
/•ou, puisqu'il faut l'appeler par aon nom, est 

depuis quelque temps en très vilaine posture. 

i le monopole — sur l'i'-
rjaltfè et ses rédacteurs et de tous cotée des vo-
" es de bois vert lui arrivent. 

Sous la correction, le sire EJmond a courbé 
n échine souple, oh combien t 
Trop courageux — dans le genre du chien de 

Jean de Nivelle — pour répondre, l'illustre plu-
quélquefois Ed. Pascal, plus bou
es Vignes — du Seigneur? — 

Celui en tin mot que dans le monde sportif on 
appelle volontiers le cua....nlre de La Croix, 

fait voile-face. 
C'est nn magnifique spécimen de son talent 

des bottines collectivistes, l'hommc-
courage, prudemment bat en retraite. 

Mais comm- la hile l'étouffé M qu'il faut que, 
coule que coûfe, il la déverse sur quelqu'un, le 
preux chevalier se tourne de notre cdlé essayant 

icore de nous éclabousser de ses expectùfa-
ms immondes. 
Comme nom lui avons dît plus d'une fois tout 
mépris «M nous professons pour sa préten-

1 grotesque personnalité, feui "tic (houx, le brave a cru que i 

petit jeu do personnalités a. 
notre égard. 

r.scoiupi.'int noire indifféreriez, le Pasral en 
question est parti courage use ment en guerre, 
comme no brave cha otre qu'il est, nous rap
pelant quelque peu Don Quichotte. 

Jusqu'ici ses articles, ou mieux. &*s elueuhra-
lions idiotes, frappées a coin de la déséquiii-

" in mentale la plus caractérisée, — ce qui 
nde des douches — ont eu le don de nous 
hausser les épaules, mais comme ce mou-
nl devient fatigant, nous voulons y mettre 

s plaît plus d'èlre gratuitement vili
pendé par un cha. 

tout le mépris que r 
ii'iroil. nous avertissoni 

l'échappé de Monldidie 

s professons a. 
harilablement 

A tient H conserver intacts les ap
pendices qui lui servent d'oreilles. 

C'est un arcrlisseiiienl 'ans frais que nous lui 
en vu von* pour faire pendant à celui que lui a 
lait 'tenir le secrétaire général de la Mairie et 
que Ci:>ia!ic lui renouvelait bier matin. 
Au jeu rie.-* personnalité* il en cuit quelquefois, 
loutre Edmond, délicieut cha. ...utre de Afl 
>OM'. pivne* en bonne note ! 

Marïus VÉRAN. 

^es funérailles de M. Alphonse 
Vernier 

Nous avons ilonné les circonstances parlicu-
ièrerni'dl UO-JOIICMISCS dan* k'vpielliw était 
nort M. Alphonse Vernicr-Ilasscbrouck, l'un de 

plus grands industriels. 
uxquelles assislail ntW foule Les fun 

énorme, o 
Martin. 

La levée du corps n été faite à 
Les cordons du poêle étaient 

tenus (iar MM. Léon Jauviile, Ernest Calleau, ,,SH" 
l Ifasscbrouck, beau-pêre, 

La XXIIIe fête fédérale de gymnastique 
Messieurs les membres du comité d'organisa 

lion sont pri 

, M. le commandant 

quai de Wattrclos ouvrait l'écluse pour lai 
passer une hélandre, quand il sentit une 
laine résistance : la porte ne voulait pas » 
vrir. M chercha à se rendre compte de ce . 
l'empêchait de fonctionner et fouilla le long de 
l'écluse avec une gaffe. 

Il ne tarda pasa ramener sur te quai le corps 
d'un jeune gercon âgé de « niuenviion. 

C'était la tète du cadavre qui, prise end 
iii.ieonneric cl la porte, avait empêché celle-ci 
de fonctionner. 

M. Squidec, commissaire de police fui 
sitôt prévenu. 

Le corps a été reconnu presque aussitôt par 
les parents. 

Lest celui du jeune Louis Delannay. Agé da 
huit ans, demeurant rue Newton, 40, où il a été 
immédiatement transporté. 

Un accident d» voiture 
Jeudi, oprrt-raidl, vers 4 heures, un accident 

de voiture s'est produit boulevard de la heuu-
blioue. 

Une Ailette de S ans, Julienne Delporte, de
meurant rue da I Ermitage, cour billot, 15. a 
été renversée par une voiture appartenant a M. 
Bernard Spriet et conduite par M. Oscar Ver-
donck. domestique. 

M. le docteur hebeeque, qui l'a soigné) 
. Mil! ,1 

Dimtncli 

leja XXIll 

La Roubatsienne 

l'Arc, a 10 lieurei 

rant. n-union de 

rWr M corp*. Je drapeau 

B fête fédérait» de 
romnaudant Dospaturas. 

Urandii t unu d ete. - Sort 

(mute u organiM 
t'vmuastiquc, U. 

1 obligatoire. 

Cœoilia Roubais ionne 

Celte r b*,!,!,, 

c jtisoluinent a 

Excursion scolaire 
L'excursion de l'iicoln rue Turgol au Mont de 

Kiiclu (lkl-ii|uc| aura lieu dunaaclis prochain, 
U.iuio, ii |(. tuiup» est favorable. 
Elle se composera de deUT partie?, tontes deux 

mis la direction des maîtres de Vérole. 
La Ira comprendra Us bicvdtatss dont le départ 

ura lieu h ë heures du matin. Les adultes faisant 
partie de la Se partie se réuniront a l'école a 8 li dn 

'—" le train a Tonrcoins; à 8 h. lp?. 
adhésions reçues jusqu'ici ont 

d'obtenir une ixportanta 

l prendront 1 

fer I 

Urdro du jour : Vote pour le l 

chorale « Les chevaliers de la 
fourchette a 

irs les Membres de la 'jommission prient 

A. xi O w s j p l l l f t K O 
Soiric en tous genres. 

avou du Congo, le plus parfumé p. la loiLtt 

TOURCOING 
Le courtier en Grèves 

ixislc un inclier facile, agréable et pro
ductif, c'est bien celui de courtier en grèves, 

s en avons i'eieiople sous les yeux. 
nus M uenre de travail, point n'est besoin de 
jploi des bras; ce serait fatiguant. La fa

conde et l'aplomb suffisent pour guérir les maus 
passés, présents, futurs et nouveaux et, eniuèmc 
temps, raser les gogos. 

D'autre part, la salive et les coups de g. .osîef 
ffisent pour amener, aussi, l'équilibre dans 

le budget de L'Artiste et même lui créer de pe-

is, qu'il faille à L'Ope* 

s, aussi, ce mélier n'est pas ù la portée 
chacun. Tout le monde n'est pas apte H 

franchir la frontière — « sans sac au dos. et 
des ailes aux talons », — ni de lâcher le 

poL-ii colle pour le pot-au-heurre. 
F.l puis, Ici qui a réussi ihuis un pays, échoue 

ans un autre: Son passé ae retourne contre 

Cependant <•" ̂ enre dVsetvîçc présente, sou-

io, posséder de 
>el la facilité du coup de langue, 
anœuvre se termine par un truc bien 
il est vrai, mais sur lequel le malin 
compte pour éblouir ou entraîner le* 

lîter de. — crétins — les incrédules e l . . . 
rtnnl ceux qui le gênent ou se méfient 
s pillules allongées eu forme de earot-

Après quoi, Il tire f'cnhellc, nie dessus et 

sans chn.reher 

« Le Renard et h. Corbeau ». 
« Tout (IntU-ur \\i aux dépens de celui qui 

ntient | 

formulées contre lui. 
Tout au plus celui qui écrit pour le ciloyen 

Souiont, fsiL-il chorus avec les pires cléricaux 
— touchant accord — pour reprocher au dévoué 
député de Tourcoing son dévouement passé en
vers le syndicat des tapisseurs et le montrer 
agissant dans un mesquin intérêt électoral. 

Mais le citoyen Soinont évite, avec un soin 
scrupuleux, de faire fournir la moindre expli 
cation sur le dévouement désintéressé qu il con
tinue à exercer en exploitant les pauvres diables 
que la dernière grève a laissé sur le pavé et qui 
sont contraints de passer journellement abag le 
prèsident-cabarelier, qui (eu 
désirent, des chopes jusqu'à 
secours hebdomadaire. Oue c'est beau le dé
vouement exercé de celte façon 1 

pompera. 

L» sans-gêne du clergé 
M. le jpge de paix du canton Nord-f si. a rendi 

hier son jugement dans l'affaire intentée par l* 
('•utiille Dnrvaux fi V. l'abbé Marchand, cun-d« 
la Croix-ltouge, affaire q''c aoi lecteurs ton 
naissent. 

Conformément fc une décicioa |nte*i*cwtidn 
rendue a la dernière audience, le deleinleui 
eralt été autorisé a apporter la orouve de I im 
possibilité où il s'était trouvé de fuir 

Une bicyclette dans le canal 
Jeudi après-midi,on a retiré du canal an pont 

du Sériel, une bicyclette qui était accrochée aux 
herbes de la rive. 

Appartient-elle à un cycliste qui sera tombé 
au canal I Est-ce une machine volée, dont les 
voleurs auront voulu se déherrarsert On 1 ignore. 
La bicyclette a été dépotée an bureau de douane 

Accident rua du Moulin 
Rn eecident peu grave s'est produit jeudi wtr 

rue du Moulin. Le Jeune Albert Dupont, igé d* 
tans, demeurant rue Coligny. 01, jouait sou* 
la grand porta «a léUbttsaemeat Moite et 
Btourge«is arec une barre cVt f#r, aoand t«Ua-ct 
lui échappa et la bieasa M mollet eV»U. 

Aaresevair recti Ira astste 4a M. la dssrtanr 
Gadafrny, U a été retondent tt»** se* aaranU. 

il'u 
flxcc 

deur a produit 

„ _ * * • Mme Uêv\ 
lundi 'M mai, a » heures dn 

.le Ml** , le ennseil du dèTen-

En second lieu, il y a eu ta déposition de M. 
l'abbé Elle Desbarbieux, » ans, professeur nu 
Sncré-Cwur, qui a déclaré . * J'avais éfé de
mandé le vendredi t» mai pour dira la oies^c It 
lundi a S heures, à Saint-Joseph. 

«Le lendemaia.j'ai envoyé mon aeceplsti-n. 
U lundi malin je me suis levé k 7 heures et ai ét̂  
prie d'une faiblesse qui m a oblige k regagnci 
mon lit. L'ne sœur m'a fait prendre une potion 
el à dix heures J ai pu me lever el reprendra 
mon service. » 

M. Darvav» a plaidé ensuite 
de H éaaaaaaV puis M Maill 
cal de farca majeure. 

En fin de compte, M. le juge dt paix a nro* 
aoaté M jugement — qni noua I'WOSOM nous 
m m an d un peu — mattant bon da M M P le 
• S T S l k t Cre^x-IUs-a t t déWtnaat M. Ikarvaux 
fia m niniiWr. U «Mduue a«a frai» a» l'uat-
t u e n . / 

diseonr.de

